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Un grand magasin 
dans Saint-Roch 
au siècle dernier. 
En 1878, la maison de commerce H. Gagnon 
& Cie se dresse fièrement au sein du quar­
tier Saint-Roch. Située au 58-60, rue de la 
Couronne, près de la rue Des Fossés, elle 
offre â sa clientèle un assortiment impres­
sionnant de marchandises. Si les tissus do­
minent, l'on retrouve néanmoins une 
gamme variée de produits allant des tapis, 
des prélarts ou des rideaux aux «bardes 
faites*. 

Au dire du propriétaire, les 35 commis que 
compte ce grand magasin peuvent servir 
une clientèle pouvant atteindre 200 à 300 
individus. Les acheteurs peuvent fréquen­
ter les différents rayons de ce commerce et 
s'attarder au «département des fournitures 
de maison» situé dans l'édifice principal ou 
encore monter au deuxième étage faire ses 
emplettes au «département de dames» ou 
dans celui des messieurs. Un service de li­
vraison à domicile est également dispo­
nible. 

Pour faire connaître son commerce, le pro­
priétaire eut l'idée de publier, en 1878, Le 

Le magasin H. Gagnon et cie, rue de la Couronne, en 1878. 
(he Débat commercial, vol. I, no 10, novembre 1878). 

débat commercial, une feuille publicitaire, 
imitant le style et le format des journaux de 
l'époque. Des titres accrocheurs, des avis de 
bas prix, l'annonce de ventes à rabais et la 
présence d'une gravure représentant les 
édifices de H. Gagnon & Cie attirent l'oeil du 
client potentiel. À peu près à la même épo­
que, l'entreprise émet des jetons de 
commerce d'un centin, négociable au ma­
gasin seulement. 

En 1878, le commerce semble à son apogée. 
Fondée vers 1868-1869 par Honoré Ga­
gnon ( 1838-1908), un jeune marchand na­
tif de Saint-Georges-de-Cacouna, l'entre­
prise s'installe dans des locaux loués sur la 

rue de la Couronne vers 1870. Malgré des 
difficultés financières majeures qui amè­
nent l'établissement au bord de la faillite en 
1872, ce commerce se maintient jusqu'en 
1889. Seul ou en association, Gagnon pos­
sède par la suite différents magasins, fait 
faillite en 1893 et finalement décède â 
Saint-Roch le 13 décembre 1908. Il avait 
épousé, à Saint-Arsène, le 4 septembre 
1865, Arthémise Fournier. 

Précurseur des Paquet, Pollack et Syndicat, 
le grand magasin H. Gagnon & Cie a marqué 
son époque. • 

Michel Simard et Rénald Lessard 
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